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INTRODUCTION

La subéraie lorsqu’elle est bien conservée, constitue un des écosystèmes les plus complexes et développés 
du territoire méditerranéen, elle occupe une grande importance sociale et économique, grâce à la récolte du 
liège et son commercialisation internationale.  En Algérie, la production du liège est en régression de point de 
vue quantitatif, elle est estimée de  8 000 t/an actuellement après avoir approché les 20 000 tonnes dans les 
années 1980. Cette évolution régressive du volume de liège exploité résulte principalement de la dégradation 
des suberaies à cause de la combinaison de plusieurs facteurs biotiques (ravageurs et maladies), abiotiques 
(sol climat, embroussaillement, enrésinement, etc.) et anthropique (mauvaise exploitation du liège et  
incendies).Ces facteurs ont entrainé directement ou indirectement une diminution progressive de la vigueur 
des arbres. Ceux-ci deviennent fragiles et exposer aux attaques de parasites secondaires aggravants 
(xylophages comme  Platypus cylindrus), et champignons phytopathogènes ayant pour conséquence 
l’altération plus accentuée de la physiologie de l’arbre et de sa productivité subéreuse. 
L’objectif principal de cette étude est de décrire les éventuelles répercussions de l’état sanitaire de l’arbre et le 
milieu naturel sur la croissance du liège de reproduction et par conséquent sur ces différentes propriétés. 
C’est un travail très complexe qui tire ses difficultés de l’hétérogénéité écologique de la croissance entre forêts 
et au sein des arbres de la même forêt, aussi des divergences rencontrées sur l’âge du liège récolté. 

ZONE D’ETUDE

La suberaie naturelle de Zarieffet se situe à 5 km sud-ouest de la ville de Tlemcen. Elle occupe 
une superficie de 926 ha divisée en 4 cantons (Boudy, 1955). C’est une suberaie de montagne 
présentant un relief très accidenté dont l’altitude varie de 1000 à 1217m. Le chêne liège est 
l’essence dominante dans la forêt, mais dans certains endroits il se trouve en mélange avec le 
chêne vert et le chêne zeen. Actuellement, une grande partie de ce massif forestier s’est 
transformé en un véritable paysage dégradé suite aux nombreux facteurs très complexes 
(Bouhraoua et Villemant, 2005).
v Selon les données métrologiques actuelles,  la forêt occupe l’étage bioclimatique Sub- humide 
inferieur frais. Elle reçoit annuellement une quantité de pluie moyenne de  618 mm.
v  Le bilan des deux dernières campagnes d’exploitation du liège montre que la quantité exploitée 
est très faibles, elle varie de 400 Qx en 1996 à 150 Qx en 2008.

 

MATERIEL ET METHODES

<25% 
arbre sain

30-60%
arbre affaibli

>65% 
arbre dépérissant

La forêt domaniale de M’sila se localise à 30 km Ouest d’Oran et à 14 km de la mer. Elle couvre 
une superficie de 958 ha divisée en 6 cantons (Boudy, 1955). C’est une suberaie de littorale 
présentant un relief moins accidenté, sans pentes abruptes (> 3 %). 

C’est une vieille futaie à faible densité, l’âge moyen des arbres dépasse les 90 ans (Bouhraoua, 
2003). Le chêne liège est l’essence principale dans la forêt. Il est localisé dans plusieurs cantons 
dont ; M’Sila et Cheikh Ben Khalifa. 
v pour la période 1971- 2008, la suberaie occupe l’étage bioclimatique Semi-aride supérieur, 
Doux.  Avec une pluviométrie  moyenne de 400 mm . 
v  La production de liège a subi une grande variabilité d’une exploitation à l’autre. Elle varie entre 
2 877Qx en 1993 et 242 Qx seulement en 2007. Sur terrain

Au laboratoireLe travail expérimentale est effectué au niveau du réseau de surveillance de l’état 
sanitaire des suberaies installé depuis 1999 dans la région oranaise (Bouhraoua, 
2003). Ce choix nous a permis de mieux connaitre les conditions sanitaires des arbres 
évaluées annuellement et la croissance du liège sur un cycle de 10 ans (1999-2008). 
En été 2008, nous avons sélectionné 30 arbres dans chaque forêt. Dont une 
appréciation visuelle de l’état d’houppier de chaque arbre est effectuée afin de les 
classés en 03 différents statuts sanitaires selon la figure ci-dessous.

L’étude de la porosité s’appui sur la caractérisation macroscopique de 
certains paramètres des pores. Pour cela, chaque calas de liège a été 
découpé en petits carreaux de 1x1 cm2 . 
Elle est réalisée à l’aide d’un digital stéréo microscope,  model DMW 143, 
réuni à un logiciel informatique « Motic Images 2000 », disponible au 
niveau de Département de Foresterie (Tlemcen).  

Etude de la porosité

RÉSULTATS ET DISCUSSION

I- Impact de l’état sanitaire de l’arbre sur les accroissements annuels du liège

          D’après le tableau ci-dessous, nous remarquons que les accroissements moyens du liège 
suivent une tendance régressive avec la diminution progressive de la vigueur des arbres. En 
montagne, les accroissements moyens annuels des arbres sains sont de 2,12 mm contre 1,85 mm 
(affaiblis) voire  1,60 mm  (dépérissants).  En littoral, les arbres vigoureux produisent par contre des 
cernes rapides (2,82mm/an) mais les arbres affectés donnent des largeurs varient entre 2,25 mm 
(affaiblis) et 1,87 mm (dépérissants). 

II- Variations des accroissements moyens annuels selon l’état sanitaire des arbres

Forêts Zarieffet M‘sila

Etat sanitaire Sain Affaibli Dépérissant Sain Affaibli Dépérissant

Accroissement moyen (mm) 2,12 1,85 1,60 2,82 2,25 1,85

Type de liège Moyen Moyen Moyen Rapide Moyen Moyen

Valeurs extrêmes (mm)
1,46
2,48

1,46
2,32

0,74
2,41

1,30
3,46

1,09
2,24

1,44
2,24

C.V (%) 18 17 14 30 25 18

l’allure générale des 3 courbes montre la 
supériorité des derniers accroissements du 
liège des arbres sains par rapport à ceux 
des arbres affaiblis et dépérissants. Nous 
remarquons ainsi, que la courbe des 
accroissements du liège affaiblis représente 
un clivage vers les arbres sains en 
montagne et les arbres dépérissants en 
littoral.

une grande variation interspécifique et intraspécifique.

III- Evolution annuelle des accroissements cumulés

           Les résultats obtenues nous ont permis de constater que le 
dépérissement agit négativement sur l’activité de l’assise subero-
phellodermique ce qui cause une baisse de la production du liège, et 
donc une prolongation de la durée d’exploitation. Autrement dit, il faut 
attendre plus que le temps pour assurée l’épaisseur commerciale 
(>27mm), mais sans négligé que l’exploitation devient difficile voire 
impossible sur un arbre dépérissant, car l’exploitation elle-même cause 
un stress à l’arbre et dans ce cas elle peut conduire à sa mort. 

 

            La comparaison des échantillons âgés de 12 ans montre que la 
quantité du liège produite par un arbre dépérissant est de 12% moins que 
celle produite par un arbre sain à Zarieffet et de 7% à M’Sila. 

                        

une grande variation 

interspécifique et 

intraspécifique.

IV- Caractérisation de la porosité selon l’état sanitaire des arbres

         Selon la figure ci- dessous, nous constatons que malgré le léger 
décalage des valeurs du coefficient de porosité dans les trois types de 
liège étudiés il reste compris entre 2% et 4%. La même constatation est 
donc notée pour le liège de M’Sila où les valeurs de coefficient de 
porosité sont toujours supérieures à 4% quelque soit la vigueur des 
arbres (sains, affaiblis et dépérissants).

          La formation des lenticelles concorde plus à l’aptitude individuelle 
où la génétique de chaque arbre, intervient indépendamment des 
conditions du milieu et de l’état physiologique de l’arbre. Donc un arbre 
habitué à donner du liège aux grands pores restera durant toute sa vie à 
donner ce type de pores (Ferreira et al., 2000 ; Aloui et al., 2006). 

. 

                                 

            Globalement, l’étude montre que l’état sanitaire des arbres a un impact seulement sur la vitesse de la formation du liège et par conséquent sur la productivité des arbres et de la forêt. A 
cause de dépérissement la dimension moyenne des couches produites chaque année subit une réduction de 13-25% en montagne et 20-34% en littoral. Donc, quelque soit la zone de production, 
une parcelle saine produisant plus rapidement, le liège doit être exploitée bien avant qu’une parcelle dépérissante. La rotation de cette dernière doit être plus longue. Ceci montre clairement que 
l’exploitation du liège doit se faire sur la base de la fertilité des parcelles où nous pouvons distinguer des parcelles saines, affaiblies ou dépérissantes. Elles ne doivent pas être exploitées en 
même temps car les épaisseurs du liège pourraient être très différentes. 
les arbres à état sanitaire instable ou qualifiés d’affaiblis montrent un clivage vers l’état sain où dépérissant. Ceci nous permet de dire qu’il est  inutile dans le future d’entreprendre des mesures ou 
des études sur des échantillons de cette catégorie sanitaire d’arbres car elle fournit très peu d’information.

CONCLUSION
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